
Comment évaluer le développement des compétences transversales (« soft skills»)  en les 
articulant avec celles spécifiques aux champs disciplinaires ? 

 
Philippe Dufourcq, directeur général adjoint de CentraleSupélec 

Premier principe : Faire clairement apparaître les compétences soft skills dans le 
référentiel de compétence. 
 
 Exemple : Les 8 écoles Centrale partagent le même référentiel. Elles forment des ingénieurs qui : 
 
1. Créent de la valeur par l’innovation scientifique et technique 
2. Maitrisent la complexité des systèmes et des problématiques qu’ils rencontrent 
3. Conduisent des programmes 
4. Managent de façon éthique et responsable 
5. Portent une vision stratégique et savent la mettre en œuvre 
 
 
  

On voit bien la transversalité des soft skills        - mais aussi des hard skills.       … 



Deuxième principe : considérer que les soft skills professionnelles s’apprennent, comme toutes les autres 
disciplines 
•  Les compétences en communication, écoute, travail en équipe, empathie, gestion du stress et du temps, 

éthique, bienveillance, exigence, etc. sont des compétences professionnelles qui s’apprennent ; elles  ne sont 
pas plus innées ou éducationnelles que d’autres compétences  

• Elles s’apprennent, s’éprouvent et s’évaluent : 
 Dans des mises en situation (ateliers spécifiques, stages, projets, soutenances, etc.) 
 En s’appuyant sur des fondements théoriques (SHS mais aussi certaines sciences « dures »)        

 
Troisième principe :  favoriser dans les autres champs disciplinaires des modalités qui permettent aussi de 
développer les soft skills - et les évaluer lorsque c’est pertinent  
• Par des mises en action (travail en équipe, cours inversés, soutenances collectives, etc.) 
• Par des apports théoriques (exemple physique statistique = théorie des organisations humaines) 
 
Quatrième principe :  restituer régulièrement et sincèrement à l’élève sa progression dans ce domaine 

• « Nothing personal », ces soft skills sont des compétences, pas des qualités ou défauts 
• L’élève devient partie prenante de ces formations, car ce sont des données essentielles pour 

le choix de son futur métier 
 
 



Un exemple d’intégration des soft skills dans un programme : Centrale Casablanca 

Les compétences propres (savoir, savoir être) le sont au travers des disciplines enseignées des 3 premiers semestres 

Les compétences opérationnelles (savoir être, savoir faire) le sont à la suite au travers des missions, stages, parcours, options et filières 

6/10 compétences sont 
fortement marquées 
« soft skills » 



Inventons le monde de demain 

Associer l’élève qui voit se construire son profil de compétences 

Chaque Centralien 
présente alors un 
profil qui le rend 

unique 

Trois semestres pour découvrir 
ses talents et construire ses 
compétences propres (S5, S6, 
S7) 

S8, stages et  3A pour 
construire ses compétences 
opérationnelles 

Terrain 
d’action 

professionnel 
secteur et 

métier 
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